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L'ARRESTATION DE M. CHARLES HUMBERT 

M. Charles Humhert a été arrêté à Mesnil-Guillaume, aux environs de Lisieux. On a remarqué qu'au cours du procès Bolo, le commissaire du 
Gouvernement avait pressé particulièrement M. Charles Humbert ; d'autre part, le Gouvernement avait repris à son compte l'accusation Lenoir. 

Des charges de plus en plus lourdes pesaient donc sur le sénateur de la Meuse. — M. Charles Humbert au Palais de Justice. 
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JOURS DE GUERRE 

JEUDI 14 FÉVRIER. — Le jugement. — Deux 
sentiments nous divisent lorsque nous nous 
trouvons dans l'atmosphère affreusement fre-
latée d'une salle d'assises : la curiosité et un 
indéfinissable sentiment d'horreur pour l'huma-
nité. Dans l'air moite, fade, écœurant, avec ces 
femmes avides d'inconnu, certaines trop habil-
lées, les tumultes intérieurs de ce public Venu 
au spectacle et qui ne fait point de différence 
entre le drame auquel il se trouve si étroite-
ment mêlé pour quelques heures et la pièce dont 
il irait suivre au théâtre les péripéties, ■— cette 
séance du Conseil de Guerre ne donne pas le 
sentiment que la Guerre ait rien changé dans les 
mœurs. 

Une figure s'y révèle avec l'acuité que lui 
donnerait la pénétration d'un peintre du quinziè-
me s'ècle, celle du lieutenant Mornet. Il est 
comme une lame claire au milieu de cette salle 
embrasée. Il riposte, il attaque, il demeure cons-
tamment maître de son terrain. On le verrait 
dans les récits des Guerres de Religion ou sur 
les pages de Mme de La Fayette ou de Mme de 
Sévigné. Nous manquons de temps pour faire 
place à une figure de cette qualité. L'actualité 
barbouille des images que deux ou trois hivers 
rendent incolores ou des effigies de plâtre, sans 
aucune précision, ni délicatesse dans les contours. 

La Vie va trop rapidement. Que restera-t-il de 
ce temps merveilleux ? Le papier des journaux 
tombe en poussière au bout d'une vingtaine 
d'années ; les livres ne vaudront guère mieux. 
La gravure, la peinture même, quelles chances 
de durée possèdent-elles ? Bien aventureux qui 
oserait rien affirmer là-dessus. Nous sommes évi-
demment au seuil d'un monde nouveau et la 
transition est une tourmente. Ce qui en sortira 
nul ne peut le prévoir. 

Et les femmes — certaines femmes, — se 
pressent à l'audience, enlèvent leur chapeau. 
On en verra monter sur les bancs... Tout de 
même, lorsque le'colonel Voyer, lisant la sen-
tence, énumère les sept questions sur ltsquelles le 
jury eut à se prononcer et qui toutes se termi-
nent par oui, à l'unanimité, une sorte de soupir 
étouffe, de ah ! brusquement coupé succède 
au profond silence. Bientôt, au delà des murs de 
la salle, on entend monter les cris de : A Mort... 

Montrer, en ce moment, de la sensibilité 
pour un Bolo, se perdre en oiseuses et longues 
discussions, c'est faire preuve de ce fâcheux 
esprit qui corrode, ronge, détériore la valeur 
française. Ceux qui ne le comprennent point 
n'en seront jamais persuadés, — mais ils- ne 
sont heureusement que l'excessive . minorité. 
Ils se refusent à considérer le crime dans son 
étendue mais s'évertuent à reprendre chaque 
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détail de l'instruction ou des débats pour les 
analyser selon leurs points de vue et leurs ten-
dances. Ce sont des consciences éminemment 
inquiètes, elles ont l'anxiété du faux ou la phobie 
du vrai, au choix. Par elles, trop d'importance est 
donnée à des coupables dont il suffit d'avoir 
un instant pesé le passé pour se trouver libéré 
de toute crainte de livrer à la mort un individu 
digne encore d'exister. 

La preuve qu'aux yeux de trop d'hommes la 
seule question qui importe c'est vivre est dans 
leur inquiétude de savoir s'il est important que 
les jours d'un tel aventurier soient sauvés. C'est 
donner à tous nos frères tués par la guerre 
depuis près de quatre ans, — et dont la vie valait 
bien celle de Bolo, — le témoignage du peu 
de cas que nous avons pu faire de leur sacri-
fice, déjà silencieux dans le grand oubli ! 

• * * -
FÉVRIER. — Les restrictions. -— Le caractère 

du Français est charmant. On peut lui demander 
les plus durs sacrifices, il s'y résigne avec enthou-
siasme, frénétisme, un mépris du danger qui le 
porte aux plus remarquables actions ; mais il se 
lasse assez rapidement de son paroxysme. Il a 
besoin tout à coup de détente. Il faut l'amuser 
à l'instant. Il se sent des fourmis de quelque 
chose dans les jambes. Il va peut-être faire une 
bêtise. Lui-même serait bien embarrassé de 
donner une explication de cet état mal défini, 
intermédiaire entre le noir et la lumière. 

Le Français de l'arrière se sent plus parti-
culièrement assailli par les tentations. Dans les 
cas extrêmes, dans les heures de danger, Paris 
fait grande figure, mais, hors des craintes im-
médiates, il redevient enfant, rageur, exigeant, 
gaspilleur, frondant sur tout. Il donne au pro-
vincial, à l'étranger, à celui qui arrive ou qui 
ne fait que traverser, l'impression de se moquer 
de tout, de ne tenir aucun compte des difficultés 
de l'heure présente, de fermer les yeux aux me-
naces du lendemain, et d'être bien décidé à n'en 
faire qu'à sa tête, sans se priver le moins du 
monde. Les femmes exagèrent la mode, arborent 
des nouveautés provocantes, les restaurants et 
les pâtisseries — ah ! les pâtisseries... — regor-
gent ; tous les théâtres sont ouverts, les revues 
n'y ont jamais dépensé plus d'ingéniosité, ni de 
faste et l'éclairage des musics halls dépasse tout 
ce qui avait pu éblouir jusqu'ici les habitués du 
promenoir. 

L'Hôtel Drouot est le théâtre d'enchères 
incohérentes. L'argent ne paraît plus avoir de 
prix. Tout ce qui peut devenir manière de 
valeur de Bourse monte follement. Les gravures 
en couleur prennent la place des titres ou du 
billet de banque. On voit grimper à sept mille 
francs des planches qui valaient deux cent-
cinquante ou trois cents francs huit jours plus 
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tôt. Un après-midi ce sont les toiles de Boudin, 
le lendemain les croquis à la sépia de Ghys. 

A l'étranger on nous admire, on nous a beau-
coup admiré depuis septembre 1914 ; mais, à 
présent, que le beurre n'est plus qu'un souvenir 
à Londres et le rosbeef un fantôme, on nous 
envie un peu de montrer un tel dédain des res-
trictions après avoir tant parlé d'elles. 

Nos représentants réclamaient l'autre jour 
plus de transports à_M. Lloyd George. Il ne leur 
a rien refusé, mais à condition que les Français 
veuillent bien consentir à se restreindre davan-
tage qu'ils ne l'ont fait depuis deux ans. . 

Dans ce goût immodéré, cependant que notre 
peuple montre pour une chose prohibée ou dont 
la pénurie est déclarée, il faut voir une sorte de 
choc en retour de l'intrépidité superbe des com-
battants. C'est notre tendance à l'esprit d'a-
venture, au sentiment inné que seul le moment 
présent doit compter, qui nous donne ce courage 
de résister... même aux restrictions élémentaires, 
indispensables. Nous n'avons jamais su nous 
soumettre. Nous haïssons toute contrainte. 
Dans un mouvement de cœur spontané nous 
dépasserons les plus rudes exigences. Mais il ne 
faut pas qu'elles paraissent nous avoir été im-
posées par quelqu'un des nôtres. 

On ne fera croire à personne que le Français 
ne puisse se passer de gâteaux. Les deux tiers 
de la population n'en mangent jamais. Pourtant 
depuis que les pâtisseries ont été visées par les 
ministres successivement attachés au ravitail-
lement, elles ne désemplissent plus. On y paie 
— à Paris — cinquante centimes un éclair qui 
est peut-être au chocolat. Certaines femmes fu-
maient avant la guerre. On pourrait dire, à pré-
sent que, clans une certaine classe, — aujour-
d'hui qu'on manque de tabac, — toutes les 
femmes fument. 

Nous ne nous rendrons qu'à l'évidence. Le 
jour où les bureaux de tabac seront fermés, où 
les pâtisseries ne lèveront plus leurs tabliers de 
fer, nous comprendrons qu'on ne peut plus 
fumer ou qu'il est impossible de manger des 
gâteaux. Autrement, non. 

Souvenez-vous du premier mois où nous fut 
rationnée la lumière électrique. Pour éviter, 
de dépasser la quantité d'hectowatts permise, 
on supprimait des ampoules aux lustres, on 
passait d'une chambre à l'autre, une lampe pi-
geon à la main. 

Mais les ampoules ont été replacées derrière 
les plaquettes de cristal, les lampes pigeon res-
tent à l'office... A travers les fentes des persiennes, 
vous devinez, en dépit de l'agent qui arpente le 
trottoir le front levé, derrière les façades obs-
cures des maisons, des kyrielles de chambres 
éclairées. 

ALBERT FLAMENT. 

(Reproduction et traduction réservées.) 

Le défection de l'Ukraine a fini de mettre l'armée roumaine en posture critique. Un camp de nos alliés dans le couloir moldave. 
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L'OFFENSIVE ALLEMANDE ? — On signale de violentes actions^d'artillerie sur les deux rives de la Meuse et dans les Vosges. Tout récemment, un coup de main 
ennemi échouait dans la région de Boureuilles (Argonne). — Un détachement français en reconnaissance dans un défilé de cette région. 

. Les Allemands ayant menacé de fusiller les aviateurs qui lanceraient en 
pays envahis le message du Président Wilson, et qui tomberaient entre leurs 

mains, on confia ce message à des ballonnets sans passagers. 

Au bas du ballonnet gonflé pendent les papiers, retenus par de l'amadou. 
On procède à l'allumage de l'amadou dont la combustion lente provoquera 

l'éparpillement des tracts. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE ? — L'organisation d'une ligne de défense à l'arrière de notre front. 
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LA VEUVE DE MÉNÉLICK. — L'Impératrice d'Abyssinie Taïtou, femme de 
l'empereur Ménélick II, négus d'Ethiopie, laquelle vient de mourir. 

LE GÉNÉRAL SIR HENRY W1LSON. qui a accepté les fonctions de chef d'état-
major général impérial britannique, en remplacement de sir W. Robertson. 

LA DÉFENSE DE PARIS CONTRE LES GOTHAS. — Batterie dans un poste de défense antiaérienne aux environs de Paris. 
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MME BOLO-SOUMAILLE. 

LE LIEUTENANT MORNET. 

MME BOLO-MULLER. 

L'HEURE DE LA JUSTICE 

« Nos soldats dans la tranchée ont 
les yeux fixés sur vous... C'est sans hési-
tation, de toute mon âme, de tout 
mon amour pour la France menacée 
et meurtrie, que je vous ciie : « Con-
damnez Bolo à mort !... » Le troisième 
conseil de guerre a entendu la vibrante 
adjuration par quoi le lieutenant 
Mornet concluait son réquisitoire, et, 
à l'unanimité, il a donné satisfaction 
au commissaire du Gouvernement — 
et au Pays tout entier, qui attendait 
impatiemment, qui exigeait un verdict 
vengeur. 

« Au nom du peuple français », 
le traître Bolo a été condamné à la 
peine de mort. 

La justice est, parfois, lente à venir, 
la justice est boiteuse, mais elle arrive 
tôt ou tard. File est, désormais, en 
marche, et rien ne saurait plus l'ar-
rêter ; le lieutenant Mornet en a pris 
l'engagement : « Souvenez-vous, s'est-
il écrié devant le Conseil, souvenez-
vous de ce que je vous dis : il n'y a 
qu'une affaire de trahison, une seule, 
puissamment ordonnée en ses diverses 
péripéties. C'est un même livre en plu-
sieurs chapitres... Attendre ? Non, 
car c'est retarder l'œuvre de défense 
nationale, c'est retarder le jaillisse-
ment de la lumière... Frappons d'a-
bord l'inculpé d'aujourd'hui : ce sera 
un exemple et un avertissement... 
Lenoir et Desouches auront leur tour 
prochain... Duval et ses complices 
l'auront aussi. Tous l'auront ! QUEL 
QUE SOIT LEUR RANG ! L'implacable jus-
tice les amènera devant vous !... » 

La France attend. 

MME PANON. 

rf, V,. 

M. CAILLAUX. 

MGR BOLO. M. CHARLES HUMBERT. 

LE PROCÈS BOLO (Croquis d'audience de Louis M atteste). 
M. EARTHOU. 
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Le général Fayolle, commandant en chef de l'armée d'Italie, remettant la 
cravate de commandeur de la Légion d'honneur au général Angelotti. 

La revue de notre corps expéditionnaire en Italie, passée par le général 
Fayolle après la remise des décorations, à Milan. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Avion survolant la casa où est établi le poste de commandement et envoyant par message lesté des renseignements 
précis sur la situation en première ligne. 

Tommies observant le tir des batteries italiennes dans les montagnes (Photo de l'Armée anglaise). 
LES ALLIÉS EN ITALIE. 

Le discours de M. Wilson 
De l'important discours que le président Wil-

son a prononcé le 11 février devant le Congrès de 
Washington, deux points sont à retenir. 

Le premier, c'est que, dans les négociations 
qui suivront la présente guerre, il n'y aura point 
place pour des accords séparés. Toutes les ques-
tions devront être résolues d'un commun accord, 
par toutes les puissances belligérantes. La pré-
tention émise par M. de Hertling de réserver la 
solution de chaque problème à l'examen et à la 
décision des puissances « intéressées » est ouver-
tement contredite par cette déclaration du pré-
sident de la République Américaine : « Tout ce 
qui touche à la paix intéresse l'humanité tout 
entière : aucune question ne concerne exclusi-
vement des intérêts particuliers : il n'en est au-
cune sur laquelle l'opinion du monde puisse 
fermer les }'eux. » Il eût été trop commode pour 
l'Allemagne de résoudre à son gré la question 
de Pologne, voire la question de Belgique, sous 
prétexte qu'elles intéressent directement l'em-
pire germanique, en abandonnant à l'Autriche-
Hongrie et à la Turquie le soin de régler les pro-
blèmes des Balkans et ceux de la Turquie d'Asie. 
Ces questions ne sauraient être isolées les unes 
des autres : elles doivent être traitées et résolues, 
non pour elles-mêmes, mais en fonction de l'en-
semble et conformément au système d'une paix 
générale. 

Le second point, définitivement fixé par 
M. Wilson, c'est la parfaite égalité, au point de 
vue des droits, entre les petites nations et les 
grandes. Si les droits des nationalités plus faibles, 
et moins capables de se défendre, n'avaient pas 
été injustement méconnus et odieusement violés, 
la guerre actuelle n'aurait pas éclaté. Or, dit le 
président Wilson, les Etats-Unis sont entrés 
dans la lutte, non seulement pour assurer le triom-
phe de la justice et du droit, mais pour établir 
un état de choses tel, que la justice et le droit ne 
subissent à l'avenir aucune atteinte. La paix que 
veut M. Wilson, et que l'Entente saura imposer à 
ses ennemis, ce n'est pas « un marchandage entre 
souverains », c'est « un acte de justice » qui, du 
consentement de chacun, doit garantir à chacun 
son droit. M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

du lundi 11 au lundi 18 février 1918. 
Lundi 11. — Trotsky déclare la guerre terminée 

et ordonne la démobilisation générale. — Mort 
de l'ex-sultan Abd-ul-Hamid. 

Mardi 12. — Rentrée du Parlement britan-
nique. — M. Orlando proclame à la Chambre 
les buts de guerre de l'Italie. 

Mercredi 13. — M. Lloyd George répond victo-
rieusement aux critiques de M. Asquith contre 
la politique du cabinet. 

Jeudi 14. — Kiew étant tombé au pouvoir des 
maximalistes, la Rada ukrainienne se transporte 
à Gitomir. 

Vendredi 15. — M. de Kiihlmann notifie à 
Trotsky la reprise de l'état de guerre entre les 
empires centraux et la Russie. 

Samedi 16. — Démission du général Robertson, 
Sir Henry Wilson est nommé chef d'état-major 
impérial. 

Dimanche 17. — • Le bruit court que le comte 
Hertling serait remplacé, comme chancelier de 
l'empire, par le prince de Biilow. 
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Les journaux anglais estiment que les Alliés auront à combattre sur le front occidental 220 divisions représentant 1.575.000 baïonnettes, les autres armes et 
services représentant une force à peu près égale. Les Britanniques, comme nous-mêmes, se préparent au heurt. — L'apport d'une grosse pièce d'artillerie. 

LE FRONT BRITANNIQUE 

Sur le front britannique règne le 
« calme avant la tempête » ; mais 
déjà on ne parle plus que de la pro-
chaine offensive « le grand topique du 
front » comme disent- humoristique-' 
ment nos amis. 

Les Anglais envisagent d'ailleurs 
avec gravité mais sans aucune inquié-
tude le choc futur ; et cela bien qu'ils 
ne bluffent nullement sur la force de 
l'assaut qu'ils auront à subir — 220 
divisions allemandes étant massées 
sur le front ouest, ne l'oublions pas ! 

Une des raisons qui rendent les 
Britisliers si irréductiblement opti-
mistes — outre l'excellence de leur 
artillerie et la puissance réellement 
grandiose de leurs moyens de défense 
et... de riposte — est la confiance 
bien justifiée qu'ils ont vouée à leur 
haut état-major et spécialement à. 
leur commandant en chef. 

Des divers soldats — non seulement 
de l'Fntente, mais de l'Europe en 
guerre — bien peu ont montré, en 
effet, autant de sagacité, autant d'es-
prit de prévision, autant de décision 
intelligente que Sir Douglas Haig : un 
réel conducteur d'hommes dont la 
science tactique se double d'un grand 
courage personnel ; car bien souvent, 
le maréchal se rendant compte de la 
force persuasive de l'exemple, a tenu 
à partager les périls de ses plus hum-
bles compagnons d'armes, et à venir 
dans les tranchées ou sur les champs 
de bataille leur apporter le réconfort 
de sa souriante impassibilité. 

A l'heure ou les troupes de nos 
amis d'Outre-Manche vont jouer un 
rôle encore plus prépondérant dans 
la guerre ; alors que leur part de res-
ponsabilité et de sacrifice va encore 
se trouver si notablement élargie — 
d'après les paroles même de Lloyd 
George — il est particulièrement 
agréable de constater l'excellence du 
haut commandement britannique. 

Depuis le commencement du con-
flit, l'état-major anglais a donné, à 
maintes reprises, des preuves très 
brillantes de son esprit d'innovation. 
Les Allemands, eux-mêmes, recon-
naissent maintenant la diversité de 
conception, d'audace, des méthodes 
techniques de nos alliés ; si bien que 
nos ennemis, de leur propre aveu, ont, 
paraît-il, l'intention de profiter de ces 
enseignements. 

Les disciples de Bernhardi imitant 
les manœuvres des chefs de la « mé-
prisable petite armée ! » — Quel bi-
zarre, quel déconcertant retour des 
choses d'ici-bas ! 

Ces préparatifs vont bon train, en dépit .de l'état du sol 
raviné par les obus et les pluies. Les convois s'engluent... 

...Les mulets qui tirent les chariots et les caissons s'en-
lisent parfois jusqu'au poitrail dans des marécages. 

Et les hommes aussi sont victimes des éternelles boues 
de ce pays de la pluie. 

Tubes chargés de dynamite, trouvés par les Tommies, et 
avec lesquels les Allemands font sauter les routes. 

Nos amis ne manqueront pas de munitions. Des obus et des obus encore !... 

LE BRANLE-BAS DE COMBAT SUR LE FRONT BRITANNIQUE (Photos de l'Armée anglaise). 
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UN BEAU MATCH FRANCO-ANGLAIS. — Le match de football rugby de l'équipe française contr^'-
les « Tanks » anglais se termina par la victoire de l'équipe française, qu'on voit ici. 

Les Néo-Zélandais (maillots noirs) battent l'équipe de France (maillots blancs) sélectionnée par l'U.S.F.S.A., par 5 points contre 3 

THÉÂTRES 

Au Vaudeville, le Deburau de M. Sacha Guitry 
est un mélange étincelant de faits connus et d'a-
necdotei inventées, de détails pittoresques, de 
mots caractéristiques, un résumé de ce que la vie 
de théâtre réserve à ses favoris. 

Subitement un article de Janin met le mime 
en lumière ; tous les succès lui viennent et d'abord 
les succès amoureux. Une femme s'offre à lui, ce 
n'est qu'une cocotte, mais F acteur, -grand -naïf, la 
prend au sérieux ; leur liaison ne dure que quelques 
jours et laisse Debureau séparé de sa femme qu'il 
n'avait jusque là jamais trompée. Il s'abandonne 
au chagrin, quitte le théâtre, verse dans le spleen, 
puis tâche de réagir, remonte sur les planches où 
il triompha naguère et se fait siffler par un public 
déshabitué de lui, oublieux ou peut-être se souve-
nant trop bien des belles soirées de naguère. 

Passionné de son art, orgueilleux de son nom, 
il veut à tout prix durer et, pour cela, il impose son 
fils comme son successeur. Il lui interdisait d'exer-
cer cette profession et c'est lui même qui l'habille, 
le maquille, lui donne la dernière leçon. 

M. S. Guitry aime par dessus tout le théâtre, il 
en savoure les joies, il croit à son utilité, il n'est 
pas sans en voir les tristesses. Il expose le tout 
avec éloquence, avec exactitude, de sa plume tou-
jours étrange et personnelle. Il a recours cette fois 
au vers libre qu'il manie avec souplesse, et il joue 
comme il aurait vécu ces aventures ; il est entouré 
d'artistes de grand talent, MM. Galipaux, Candé, 
Baron fils en tête ; M110 Printemps joue de façon 
charmante le rôle de la jeune séductrice que l'au-
teur a par fantaisie dénommée Marie Duplessis, 
et fait surnommer par Deburau la Dame aux 
Camélias, ajoutant ainsi un certain piquant à 
une intrigue un peu menue. 

Très ingénieusement, la pièce commence devant 
la, baraque des Funambules, pendant la parade, 
qu'exécutent l'aboyeur et le petit orchestre. Un 
autre décor, 'également très réussi, représente la 
salle et la scène du minuscule théâtre ; les cos-
tumes sont curieusement variés. 

Deburau est probablement la pièce la plus 
complète, la plus achevée de M. S. Guitry ; c'est 
un beau monument élevé à la gloire et à la cri-
tique de la profession de comédien. 

Marcel FOURNIER. 

ÉCHOS 

A LA GALERIE GEORGES PETIT 

L'Exposition des œuvres de G. Brisgand, à la 
Galerie Georges Petit, rue de Sèze, continue à 
attirer la plus brillante assistance, et demeurera 
le gros événement artistique de cet hiver. 

On admire beaucoup les beaux portraits du 
Prince de Kapurthala, de la duchesse d'Uzès, de 

L'OUVERTURE DE LA NOUVELLE SESSION DE LA CHAMBRE DES COMMUNES. — Le sujet principal 
du débat était le conseil de Versailles, dont les décisions ont fait l'objet de polémiques acerbes 
entre les partisans et les adversaires des modifications dans le haut commandement, —entre 
M. Lloyd George et M. Asquith, notamment. Voici, se rendant à cette mémorable séance, 

l'amiral Wemyss et le général sir William Robertson, pourvu d'un autre poste. 

la comtesse de Périgny, de la comtesse Gabriel 
de Mun, de la comtesse Tascher de la Pagerie, de 
la comtesse d'Hautpoul, de la comtesse Pierre de 
Segonzac, de Mlles Valentine Thomson, Van den 
Brocke, Mure, etc.. 

Dans le salon réservé aux comédiennes admirées, 
reconnu : Mmcs Marguerite Carré, Favard, Jane 
Faber, Jane Sabrier, Huguette Duflos, Quintini, 
Monna Delsa, Jane Pierly, Jane Marnac, Jane 
Renouardt, Polaire, Maud Harry, etc.. 

Ce très parisien « Salon » fermera ses portes 
sous deux ou trois jours. 

LA SAISON THÉÂTRALE A LYON 

La saison d'opérettes au Théâtre des Célestins 
que dirige M. Moncharmont bat son plein. 

Aperçu de quelques spectacles déjà donnés : 
La Fauvette du Temple ; Flup (création en France) ; 
Véronique ; La Poupée ; La Fille de Paillasse ; 
La Mascotte ; Les Voltigeurs de la 32e ; Les Sal-
timbanques ; Ali Baba ; Le Petit Duc, etc. 

En ce moment Quaker Girl, gros succès, avec 
MM. Tirmont, Zidner ; Mme Joutel, Kym, Barlow 
et Marie Théry, les danseurs Walser et Gray. 

Puis La Belle Hélène pour les représentations 
de Mmc Marguerite Carré avec MUe Clara Tambour 
et M. Tirmont ; Barbe Bleue, pour les représen-
tations de MUe Alice Raveau et M. Lapelleterie, 
avec le concours de Mlle Maud Avril, Joutel. 

Après viendront : La petite Manon avec M110 Jen-
ny Syril, MM. Tirmont et Tarquini d'Or. 

La Petite Bohème, Les Brigands, Les Travaux 
d'Hercule, La Fille de Madame Angot, etc.. 

L'orchestre est dirigé par le maître Philippe 
Flon et la mise en scène réglée par M. Almanz, 
le metteur en scène du Métropolitan de New-
York et du Covent Garden de Londres. 

Le théâtre des Célestins, avec un très vif succès, 
préside à la renaissance de l'opérette, genre' émi-
nemment français, bien injustement délaissé. 

LES LIVRES NOUVEAUX 

Le succès de A SALONIQUE, sous l'œil des Dieux, 
du capitaine J.-J. Frappa s'affirme chaque jour 
davantage. 

On vient de mettre en vente la neuvième édition 
de cet exquis roman, que chacun veut avoir lu. 

Parmi les volumes que la guerre a inspirés, il 
n'en est pas de plus vivant, de plus captivant, de 
plus simplement dramatique, de plus alertement 
français aussi que la Flamme Victorieuse, ce vi-
brant et palpitant carnet de route que M. Ray-
mond Genty vient de publier chez Berger-Le-
vrault. 

Avec une franchise et un réalisme des plus im-
pressionnants, le troupier, qui a fait de belle et 
bonne besogne, nous raconte son humble vie de 

BONNES PRECAUTIONS 

En ce mois frileux, si l'on veut coî| 
fraîcheur, un peu de Fleur de Pêche, avat'l 
suffira pour garantir l'épiderme ; cetlfl 
rafraîchissante se trouve à la Parfument-] 
26,,rue du 4-Septembre, Paris. Unea»j 
non moins utile, qui rend de grands s 
personnes

 ;
dont la., chevelure a blairtj 

Poudre Capillus qui. la recolore à sttl 
nuire. C'est une spécialité très apj**f 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-SepWI 

SITUATION D'AVENIR : 

Brochure envoyée gratuitement su") 
adressée, à l'Ecole Pigier, 19, boule'l 
sonnière, Paris, 

Pour détenir PARFAIT 
c°*rs Kltil 
PIANO 

80 leçon» par correspondance, suupnmtil et 
donne sûreté et 8nl du jeu dun vérité 

Enseigne eû quelque» leçons plus q«ed" ,,
( Cet leçons seront le rayon oui tçw 

de larges horizons. L.DII«".I;«* 

COURS SINAT D'HARMONIE 
EXPLIQUE TOUT, FAIT TOUT 00» 

Ctnn tons éegres.pir oorr": Prolei»", DtfU"»; 
Demindei Programme if^^'Â^a.^ 

Court BINAT, bureau N. Carref.Oaw1* 
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Un paquebot torpillé rentrant dans le port de la Paliice escorté parades remorqueurs. 

• •••< I • • • < ■ •••< >•••< >•••>. 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

QUI SOUFFREZ 
vons serez soulagées ej guéries 

F Alt LES 

PILULES VÉGÉTALES 
DE L'ABBAYE DE CLERMONT 

VÉRITABLE JOUVENCE 
Renseignements et Brochures gratuits : 

Laboratoires II. THÉZÉE, à LAVAL (Mayenne) 

[CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ TOMMY 

1, HUS DE PROVENCE 
M^Peeiage BRADY — 23, Rue dee MARTYRS 

TROUBLES DE LA MÉNOPAUSE 
PHLÉBITES - HEMORROÏDES 

• VARICOCEL.ES 
VA.RICES • ULCERES 
RÉGULARISE LA CIRCULATION DU SANG 

En Vente dans toutes les Pharmacies 
DUREE DU/TRAITEMENT 3 SEMAINES 
• 6w demande envoi gratis c/e /a Notice 

%S-81-85. Rue de Chézy-NEUIILY^J 

Les Véritables Constipation 

GRAINS de SANTÉ 
du Dr FRANCK... 

C'EST LA SANTÉ I 1 ou 2 grains avant le repas du soir 
T. EEROY, 96, rue d'Amsterdam (et toutes bonnet pharmacies.) 

ÏLORÉÏNË 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
^FRAICHE PARFUMÉE^ 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 
Ll TUBB DK 20 COMPRIMÉS. . 1 fr. BO 
La CACHET D« 50 CINTIORAUMIS : O tr. 20 

IN' VlNTI DAN» TOUTIi PMAHMACIia 

Société Anonyme : Capital 6 Million* 
Sièse Social : LANCEY Clair.) PAPETERIES BERGES 

Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous tes Papiers d'Emballage et de Pliage 

FABRIQUÉS DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 
A LANCEY (Isère), PERSAN (S.-et-O.), ALFORTVILLE (Seiae) 

EN STOCK DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAISONS DE .• 

PARIS, 10, Rue Comniines LYON, 320 & 322, Rne Duguesclin 
LANCEY, Isère HnrrmHirirmmw ALGER, 20,. Rue Mîchclct nnmaammm 

O ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

ENTERITES 
et MALADIES OASTRO-INTISTINALIS 
Diarrhée rerta dei nourrleeOM, Bn tari ta nusa-
membrstneon, tnberonlen»» CeaetlpetUty. 
Aeeldenta a»roadi<raialwGSWT» «TPhoU», 
Maladies <W le. Peau, Aon4, aVjàema, rturonolea, ett. 

QUtRISON OMTAIIIK ge>r Vuama» 4m r 

ANIODOL 
i UFLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE I C ■»■" Merenra al Cuivra 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale, 

à la doee «a SO A 100 formée par Jow 
d ANIODOL INTERNE 

< dani ana testa &* fleure, d'ortnfer. -
kPwx 8.50 iuitotHn«".-»e»ie/f«eiaiei*eilfee*»fei« 

■ a«dai'ANiODOL.ta.lae «ta Mal 

LE NOUVEAU DENTIFRICE* 

Agréable au août et dtm sauve» IsscterleMe puissant 
TON NEaUt DENTS mt BLANCHEUR REMARQUABLE 

EN VENTE PARTOUT • La Grand tube 1 f BO 
a SMB.UUttWieWB 5ELMA mmmm<UOtf(Setoe). 

Demandez de notre part la 
JOLIE BROCHURE ILLUSTRÉE 
contenant quantité de conseils sur 

LES SOINS DE TOILETTE 
) adressée gratuitement 

A TOUTES NOS LECTRICES 
par les PRÉPARATIONS HÉRA 
81 et 83, lue de Cnézy, à Neuilly (Seine) 

»'•••< »«YM< 

Rédaction .et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris 

ABONNEMENTS : France et Colonies : Un an : 30 fr- ; Six mois : 15 fr. 

Téléphone : Saxe 24 

— Étranger : Un an 

■20 et 55-53, 
: 40 fr. ; Six mois 20 fr. 
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Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, 

Officiellement admis dans 
ni toxique 
les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées. 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par*le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette. 
Les. résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

PHOSPHATINE FA Ll ERES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage et 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
Se trouve partout. — DépOt Général : 6, rue de la Taoherle, PARIS 

DUPONT M. MS-87 
Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpit aux. 

10, rue Hautefeuille, PARIS (6«) 

Tout article! pouf bleuit, 
malades et convalescents 

FA UTK DÎ£T~HO ULANT S 
et voitures de promenades 

de tous modèles 

CH. HEUDEBERT PAIR X88KKTIIL (inappliqués). 
PAIR COMPLET CHATBLG0Y0H (Constipés). 
PAIN D'ALEURONNE-SLUTEN (Diabétiques). 

PRODUITS ALIMENTAIRES «t de RÉGIME PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albuminnriquee). 
BN VENT* : Maison. d'AllmaaUtlop. Sur ai B«OCHURBS «or -* : UstMS 4* NANTERBK iSmao.. 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

33vçba«» Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

BICHARA 
PARFUMEUR Si RIEN 

10, Chaussée-d'Antln, PARIS 

Teléph i Louvre 27-95 

TIMBRES 
pour 

COLLECTIONS 
PRIX coure, t gratis! 
O» TIMBRES du Outrn 

Théodore CHAMPION 
13, rue Drouot, Parlai 

LA REVUE COMIQUE, par Jcbaç TcSteVûidc 

ENTRER DANS LE PEAEOND. — Esca-
lader le ciel. 

MONTER EN CHANDELLE. — Monter 
droit dans l'azur. 

PETIT DICTIONNAIRE DE L'AVIATION A L'USAGE 
LACHER SA CROTTE.' — Lancer LA CAGE A POULES GLOUSSE.—I^e mo-

des bombes. teur du Farman donne bien. 
LE MOULIN BAFOUILLE. — Le LE TAPIS MONTE TROP VITE!—At-

moteur donne maL tention! Descente dangereuse ! 

DES PROFANES (suite) 
CASSER DU BOIS, PRENDRE UN GA-

DIN, RETOURNER SES PINCEAUX. 

— Différents degrés d'un mau-
vais aterrissage. 

RETIRER SA COMBINE. -

tement de voL 
TIRER UNE COMBINE. — Imaginer une 

carotte pour obtenir une permission. 

VENTE DANS TOUTES LES BONNES 

1MSONS de fournitures photographiques, 
Exiger la marque. LE GLYPHOSCOPE RICHARD I O, RUE HALÉYY 

(OPÉBA). 

Demande ïioôoe 

23, rue Mêilngm 
PARIS. * 

PATES «T FARMSjB SPECIALES 
1 KO* Lee KNFANTq 

~n»oe oALMeia ikH kea asTOMAos oeXKUia K» Les D1ABËTIQUES.«U 

M LYCOMIEL 

ROM 

Colo|ne 
Viol.tt» 

Geléa i sus Il Myeérini it is liai ugliii, tut balle 
il grtliu. Carto à TM suiii lsir kluikiir, i 
Totra Tlugi M fraîcheur: nitii aille ei défit les 
SKIIOII. SooTeriln ctntrj In ronjiiri dt li Pin. 
Grand Tube l'eo franco timbres on mandat 

Pari"- HYALINE, 87, raubf Poissonnier*, Ferle. 

.VARIE GUERISON DEFINITIVE 
SÉRIEUSE, 

sans rechute possible parles 

OMPRlMÉS de GIBERT 
6O6 absorbable sans piqxlr-e 

Traitement facile et discret même en voyage. 
Boite d* 40 comprimés 7 tr. 75 franco contre mandat 

(nous n'expédions pas contre remboursement), 
armacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 
épits d Parie : Ph1" Centrale-Turblgo, 57, rue Turbigo. 
— — Plancbe, 2, rue de l'Arrivée. 

ALCOOL de MENTHE 
DE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable) 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

Vous obtiendrez le maximum de récolte 
dans vos jardins en suivant les conseils de 

L'ALMANACH DU JARDINIER 
envoyé à tous pratuit ot franco par 
CH. LEMAIRE, grainior, 103, Boulevard Magenta, PAEIf 

Siij*pressl<»n ma.LÀti en b .tours par 1 
TOPIQUE dés CHAR S ,5£UX /

 TF
, 

VtfvTE DAIMS TOUTES i t 
'CES PnAJÎHAtlES. v""£aï_ 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE 
EAU de TABLE et de RÉGIME 

des ARTHRITIQUES 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
UWi/;;ii(r^nt/i«Jt/ai/».3f.fiiJlul».l2.BaB9nn»-lt,-.i i..^* 

lfcEC.OH.<TlTb»Ht. FEBRIFUGE 

<J ERNEST COTY 
Echantillon : 3*75 

ÊN VENTE PARTOUT 
OKQ3 : 11, Rue Bergère, FARlg 

Le plus grand choix de 

ftRACELETS-MONTIttS 
CAPRANS RflPIUM * 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

, Les célèbres Chronomètres MBXM 

la Nationale, Le ChrOBùcô$ 
' Demandez le dernier catalogue complet 'llu'"'é .! 

Édouard DUPAS Comptoir NaKonsl d HwWê« 
à BESANÇON * 

MAISON FRANÇAIS 



EN VENTE PARTOUTetchez MM. P. THlBAUD a C!£ Concessionnaires généraux pour la France 7et 9, Rue La Boëtie. PARIS 
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COLLECTION LOUIS SARLIN 

TABLEAUX MODERNES, AQUARELLES & DESSINS 
par Barye ; Rosa Bonheur ; Boulard ; J.-L. Brewn ; Corot ; Daubigny ; Daumier ; Decamps ; Delacroix ; Diaz; 

A. de Dreux; J. Dupré; Fomentin ; Géricault ; Isabey; Jacque; Jongkiud ; Millet; Gustave Moreau; 
Ricard ; Rochegrosse ; Rousseau ; Stéveus ; Troyon ; Ziem. 

TABLEAUX ANCIENS. — ŒUVRES IMPORTANTES DE BARYE. 
Vente après Décès — GALERIE GEORGES PETIT — 8, Rue de Sèxe. 

le Samedi a Mars à 2 h. Expositions, partie, 28 Février : Publiq. : Ier Mars, de 10 h. à 6 h. 
Cornu. Pris. : Me Ch. DUBOURG, suppléant M« F. LAIR DUBRE UIL, 6, rue Favart ; M» H. MAUGER, 

suppléant Me Henri BAUDOIN, 10, Rué Grange-Batelière. 
Experts : M. Georges PETIT, 8, Rue de Sèze ; M. R.-H. TRIPP, 8, Rue Saint-Georges. 

MORUBILINE 
LIUII/CD Le plus puissant 

rll V E IV médicament. 
août excellent — Bonne X>igeation, 

Cestl 
lu _ 

en Gouttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés.Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberouleux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Klm'on 6 francs f anro poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Jouhert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

Toulez-vous avoir deux fois plus de cheveux 
sans ajouter de postiches. 

Aujourd'hui avec le Sharapoo Sec Sekera vous pouvez faire 
gonfler vos cheveux au point de les faire paraître deux ou trois 
fois plus abondants tout en les rendant propres et brillants. 

Ce sont les poussières, les pellicules, l'humidité et le gras 

Su! rendent vos cheveux ternes, plats et impossibles à coiffer, 
'est dans le but d'éviter ces inconvénients que le Shampoo 

Sec Sekera existe. Ce petit travail ne demande que quelques 
minutes et n'exige aucun appareil, il faut tout simplement : le 
Shampoo Sec Sekera, un tampon d'ouate et une brosse. 

Le secret du Sekera est qu'une partie absorbe les impuretés, 
et que l'autre, formée de cristaux de formes différentes coulant 
comme du sable, entraîne les corps étrangers nuisibles à la 
beauté des cheveux. 

Le Shampoo Sec Sekera ne change en rien la nuance des che-
veux, même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations 
et évite tous les désagréments des shampooing humides, tels 
que: rhumes, maux de gorge, rhumatismes, etc... 

Un shampooing ne revient guère qu'à 15 centimes. 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 centimes le sachet pour 

3 ou 4 shampooing complets, ou 2 fr. 50 la boîte pour 20 à 40 
shampooing, dans tous les Grands Magasins, Parfumeries, Phar-
macies, et chez Scott, 38, rue du Mont-Thabor, Paris. Franco 
contre mandat ou timbres. — On demande des agents. 

Crème EPILATOIRE Rosée1 

— L'EPILIA _ du D' SHERLOCK 

; SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 
Une seule application détruit sn quelq. minutes 

POILS et DUVETS du visage ou du 
4^» r corps. Rend la peau blanche et veloutée. 
/) *' Flacon : 6'50(mandalou limbrea).Envoidiscr. 
' ' R.POITEVIN,2,Pl.daTli'".Françal»,Piiu« 

^Joignez, wj ̂ waÊôcenlJ\ 

„ VIN AROUD 
VIANDE - QUINA - FER 

Paria, Rue de Richelieu, 28 et tontes Pharmacies. 

REMÈDE 
D'ADYSSINIE 

EX1BARD 
en Poudre, Cigarettes, Tabac à fumer 

Soulage Instantanément 

L'ASTHME 
H. FERRÉ, BLOTTTÈRE & ©• 

28. Rue Richelieu, PAS». 

J Poudre de Riz LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RE DES 
avec la même facilité pe la gomme efface an trait .'1 crayon. 
Flaconsà 4fr. et 6 fr. f». Plfr BETCHEPARE, d Bu-ritz. 

I* FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Pa.'is. 
VENTEdanstoutes Pharmacies, Parfnmariesit Grands Magasins. 

I ECZÉMA GUERI A la Constipation <aiucue, le Sang 1 
rajeuni,puritié, l'EstomaO, le Foie 

les Reins nettoyés, fortifiés par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 
Pa»aeée des maux de ta femme 

1 3 fP. Pharm. Cure 4 11. 12 fr. franco (mandatj 
fa BRELAND,i*Aarm>a* rue Antotnette.Lyon. 

■ HinrC gravures, etc.) ACHAT AU COMPTANT lUKr \ Bulletin périodique franco contre 0 fr. ';5. 
LIBRAIRIE VIVIEHNE, 12, pue Virienne, Paris 

f
S
|
R

OPDtRAIFORT|
Qw IV' DEGRIMAULT &C1 * 

Dépuratif par excellence 
POUR |H POUR 

LES jH CES 

ENFANTS JHL ADULTES 

Soyez avare de votre temps et 
rasez-vous vous-même. Vous y 
gagnerez en vitesse et en confort 
grâce au 

En vente partout. Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, 17"-, rue la Boëtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MARQUE OS rAaRiaug 

VIN de 

PHQSPHQGLYCEBATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandé Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES, 
Etc., Etc. 

Dont Toute» le* Pharmmd—. 
VENTE EN GROS: 

8 RUE VIYIENNE, PARIS. 

Beauté 

de la 

Chevelure 

F. VIBERT 
Fabricant 
LYON 

POUDRE DK 

AMBRE R 
Sjd plus Parfaite des Poudres 

VIOLET, 

JE GUÉRIS LA H 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois. Svéàéi, 
30, Faub. Montmartre, 30. Paris (3E) lelétag 
Cabinet ouvert tous les jmirs de9d II et ^ 2 d fi ta" 

[_ rïfel^ORROljr^a^almée 'GiïM* 

JUBOLITOfRES 
[_Déoonj^8i^nnauç^unt^hémo, agiqaei, 
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;fl Souvenir 
du temps de guerre 

FAITES VOUS FAIRE 

njpBEAU PORTRAIT 

Chez le maître photographe 

SV 

f 

w il) 

f 

\ DUPONT-EMERA 

Se8 Ateliers sont 
USE AUI 

.... PARIS 

(Derrière l'Opéra) sjv 

PRIX $ 
^ TRÈS AVANTAGEUX ' 

SALON IQUE 
Sous l'oeil des Dieux 1 

Vingt mois de campagne 
en Macédoine ont permis à 
l'auteur, le capitaine Jean-
José Frappa, de saisir sur 
le vif cet Orient si spécial et 
typique et d'en faire dans ce 
pînian — qui est un roman 
tout à fait délicieux — un 
Ubleau coloré, amusant et 
psécis. :: :: :: :: :: 

Un vol. in-18. — Prix : 4 fr. 
, FLAMMARION, Editeur, 26, rue Racine, PARIS 

LA HERNIE 
Ses dangers pendant l'hiver 

En toutes saisons, la hernie constitue 
une infirmité déplorable et inquiétante. 

Mais c'est en hiver surtout qu'elle de-
vient dangereuse et vraiment intolérable. 

Le froid paralyse ia vigueur de l'homme, 
enlève aux muscles 1 eur tonicité ; la marche 
est rendue difficile sur la surface glissante 
des rues et des routes ; enfin la grande 
ennemie des hernieux : la toux, courbant 
en deux le blessé, fait sortir la hernie qui 
s'échappe, finit par former une tumeur 
énorme et livre le hernieux aux risques 
mortels de l'étranglement herniaire. 

Aussi, pour éviter à la fois les dangers de 
l'infirmité et les inconvénients de la mau-
vaise saison, il convient de porter l'appareil 
moderne et perfectionné par excellence : 
VAppareil Pneumatique et sans Ressort de 
A. CL A VER IE. 

Seul, il permet aux blessés de se livrer 
sans crainte aux exercices les plus pénibles 
et de supporter allègrement les plus grandes 
fatigues. 

Seul, il réalise et garantit une réduction 
absolue de toutes les hernies, ainsi qu'une 
immobilisation définitive de la tumeur qui 
équivaut à sa suppression totale. 

Seul, il peut être porté de jour et 
même de nuit sans" aucune gêne. 

Plus de 5.000 Docteurs-Médecins recom-
mandent journellement à leurs malades 
l'appareil CLAVERIE, qui a rendu à des 

milliers de hernieux le bien-être et la joie 
de vivre. 

Si vous souffrez de hernie, récente ou 
ancienne, et quoi que vous ayez fait jusqu'-
ici, vous avez intérêt à lire la nouvelle édi-
tion du « Traité de la Hernie », par A. 
Claverie, ouvrage de 160 pages et 150 pho-
togravures qui contient une étude sérieuse 
et approfondie sur la hernie ainsi que la 
description de cette belle découverte dont 
s'honore la Science française et qui a été con-
sacrée par l'approbation du Corps Médical. 

Demandez-le aujourd'hui-même à M. A. 
Claverie, 234, Faubourg Saint-Martin, à 
Paris, en joignant du besoin quelques dé-
tails sur la nature de votre cas. Par retour 
du courrier — et discrètement — vous re-
cevrez gratuitement ce remarquable Traité 
et tous renseignements utiles. 

Les Etablissements A. Claverie (les plus 
importants du monde), 234, Faubourg 
Saint-Martin, à Paris (angle de la rue La-
fayette. Métro : Louis-Blanc), sont ouverts 
tous les jours, même Dimanches et Fêtes, 
de 9 heures à 19 heures. 

De dévoués Spécialistes se font un devoir 
d'y prodiguer à tous les excellents conseils 
de leur longue expérience professionnelle, 
ainsi qu'aux cours des voyages réguliers or-
ganisés chaque mois dans les piincipales 
villes de province et dont les dates de 
passages sont indiquées sur demande. 

Dr B. 
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EXISTE DANS LA MÊME SÉRIE : 

Sacrifice, Là-Bas, Frères d'Armes, Vaincre ou 
Mourir, Serment d'Adieu. 

Le 
Sur le 
Dans le 
Avec le 

MAXIMUM d'Affaires 
MINIMUM d'Espace 
MINIMUM de Temps 
MINIMUM de Frais 

- - Vous est assuré - -
par votre participation à la 

FOIRE de LYON 
MKimam d'affaires : 420 millions en 1916. Minimum de temps : 15 jours. 

ler-15 Mars 1918 

410 MILLIONS D'AFFAIRES EN 1917 
AVEC 2.614 MAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements s'adresser au 

SECRÉTARIAT DE LA FOIRE : Hôtd-de-Ville - LYON 
ou à M. Depas, délégué officiel pour Paris et la région Parisienne, 
16, Boulevard de Strasbourg, PARIS (Tél. : NORD 28=52 -28-53). 

Publicité G. Berthillier. — Lyon. 

"m d'espace : 4 mètres sur 4 mètres. Minimum de frais : 600 fr. le Stand. 
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GLOBEOL 
Epuisement nerVeux 

Insomnies 
Paralysies 

Convalescence 
Tuberculose 

Neurasthénie 
Anémie 

Un mois de maladie abrège Votre 
Vie d'une année. Le GLOHÊOL 
permet d'éviter tes maladies en 
augmentant la force de résistance 

de Vorganisme. 

Le GLOBÉOL 
est beaucoup plus actif que 
la viande crue, la kola, la 
liqueur de Fowler, l'hémoglo-
bine commerciale, les ferru-
gineux et tous les toniques. 

Les victimes de l'acide urique 

Recommandé par 
le Professeur 

LA N CE RE A U X 
Ancien Président 

Goutte ~^^ÊÊètÈÊÈÈÊÊÊÊ M de rAcaclémie 

Rhumatismes -111111111» M S de Médecine 
JKBÊÊT dans son 

GraVelle TRAITÉ de la GOUTTE 

Artério* 
Sclérose 

Aigreurs 

Ce n'est pas moi qui suis le 
véritable vainqueur, c'est ce 
petit flacon de GLOBÉOL. 

fortifie 
Le GLOUÉOL forme à lui tout seul un traitement 
très complet de l'anémie. Il donne très rapidement des 
forces, abrège la convalescence, laisse un sentiment de 
bien-être, de vigueur et de santé. Spécifique de l'épuisé. 
ment nerveux, le GLOHEOL régénère et nourrit k

s 

===
_
&

_ nerfs, reconstitue la substance 
)| grise du cerveau, rend l'esprit 

j lucide, intensifie la puissance fa 
■ {' travail intellectuel, élève le jj

0
. 

tentiel nerveux. Il augmente la force 
de ViVre. Sans aucune accoutumance, Sflm 
toxictlé, le GLOÏÏÊOL est le tonique idéal 
qui décuple la résistance de l'organisme el 
prolonge la vie. Il ne peut être que très iitik 
et très profitable d'en prendre chaque jour 
comme d'un véritable aliment. 

Communication à l'Académie de Médecine 
du 7 juin 1910, par le Docteur Joseph NOE 
ancien chef de Laboratoire de la Faculté de 

Médecine de Paris.f 

N.-3. — On trouve le Globéol dans toutes les bonnes phar-
macies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valen-
ciennes, Paris. Le flacon, franco 7 frs 20 ; les 3 Sacona fc° 
20 francs.' ■■• ■ -< ■-■ 

Empoisonné par l'Acide urique, tenaillé par 
la souffrance, il ne peut être sauvé que par 1' 

URODONAL 
car l'Urodonal dissout l'acide urique 

L'OPINION MÉDICALE : 

« L/Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus énergique de l'acide urique actuellement 
çonnu, puisqu'il est 37 fois plus puissant que la lithine, il agit en outre préventivement sur s^i forma-
tion, s'opposant à sa production exagérée et à son accumulation dans les tissus péri-articulaires et 
dans les jointures, s 

Dr P. SUAR.D. 
Ancien Professeur a»r;gé aux Ecoles de Médecine 

Navale, ancien médecin de* hôpitaux. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valeiciennes, Paris, et toutes pHarmicies. Le flacon, franco, 8 fr. ; 
Les 3, franco, 23 fr. 25. 

rVAMIANINE 
Avarie, Tabès, Maladies de la P 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Préparée 
dans les 

laboratoires 
de 

l'URODONAL 

François 1" descend 
de son piédestal 

pour s'emparer de 
la " VAMIANINE" 

eau 

Nouveau 
produit | 

scientifique 
non toxique, 

à base 
de métaux 
p rédettx 

et de plantes] 
spéciales. 

"VAMIANINE"! 
est 

Un dêpmrateur 
intense du sang J 

qui, dans 
les affections 

cutanées, 
agit avec une 
remarquable 

efficacité.! 

ë ^ 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Ce qui est absolument démontré, c'est que, même employée seule au cours des 

manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne des 
résultats comme jamais [les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. » 

D1 RAYNAUD, 

Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires^ 

Laboratoires de l'URODONAL, 2, rue de Valenciennes, PARIS. Franco 11 franc?. 

Il sera remis sur demande la brochure MÉDICATION PAR LA VAMIANINE, 

Le Secrétaire de Rêdaction:Girant : E.-F. XAU. Paiis. — Imp. E. DESFOSSÉS, 13, q«ai Voltaire-
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Le rendement considérable, 
la sûreté de fonctionnement 

qu'il donne aux moteurs ont fait adopter le 

CARBURATEUR 

ZÉNITH 
sur tous les modèles de véhicules automobiles 

utilisés aux armées. 

ocïété du Carburateur ZÉNITH 
social et Usines : 51, Chemin Fenillat, LYON 
-son a PARIS : 15, me du 

imetSaccursales: PARIS, LYON, LONDRES, LA HAYE, 
MILAN, TURIN, NEW-YORK, DÉTROIT, GENEVE, 

ILe Siège ocial, à Lyon, répond par courrier à toute demande 
1 renseignements d'ordre technique ou commercial. 

ENVOI IMMÉDIAT DE TOUTES PIÈCES 

MONTRE DE PRÉCISION 

POUR LE FRONT 

POUR LA VILLE 

POUR LE VOYAGE 

Demandez notre Catalogue Illustré N° 67 

Envoi franco sur demande 

En Vente chez tous les bons honngers du Monde entier et chez 

KIRBY, BEARD & C° L1 
5, RUE AUBER, PARIS 

FORCE JV-^el SANTÉ 
rapidement TL^ "y/ obtenues 

par remploi du 

VIN deVIAL 
Son heureuse composition 

CHINA, VIANDE 
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 

en fait le plus puissant des fortifiants. 
Convient aux Convalescents, Vieillards, 
Femmes, Enfants et toutes personnes 

débiles et délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES. 

UT 

HHIIU OUI 
ACHÈTE 

AU 

BIJOUX 
ANTIQUITÉS AUTOS 
3.RUE TAITBOUT 




